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◎ Corinne TIRY-ONO 
L’architecture des déplacements. Gares 
ferroviaires du Japon, Paris, Infolio, 
Collection Archigraphy Poche, 
2018, 328 p.
L’ouvrage de Corinne Tiry-Ono, 
architecte et professeure des écoles 
nationales supérieures d’architecture, 
est tiré de sa thèse de doctorat, sou-
tenue à l’École pratique des hautes 
études. Il traite du rôle des gares fer-
roviaires dans la transformation des 
métropoles japonaises à diﬀérentes 
échelles et dans une perspective his-
torique. L’auteure s’appuie sur la 
mobilisation de sources diversifiées 
Comptes rendus
、et diﬃciles d’accès, éclairant les cou-
rants urbanistiques et architecturaux 
du Japon contemporain. L’ouvrage 
interroge ainsi la place singulière 
occupée par les déplacements dans 
la conception architecturale japo-
naise, au prisme des transformations 
des gares ferroviaires, à partir de trois 
entrées : l’évolution historique des 
liens entre transport ferroviaire et 
développement urbain ; les mutations 
architecturales des gares ; la place des 
déplacements et des gares dans la pla-
nification, les utopies et la pensée 
architecturale des années 1960.
Les apports de cet ouvrage pour 
comprendre les liens entre les grandes 
gares ferroviaires et l’aménagement 
urbain au Japon sont nombreux. En 
premier lieu, l’auteure propose un 
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éclairage historique riche sur le déve-
loppement conjoint du réseau ferré, 
de l’urbanisation et des quartiers de 
gare (centraux, péricentraux et subur-
bains) des villes japonaises à diﬀé-
rentes échelles (de la métropole au 
bâtiment de la gare). « Instrument 
de conquête du territoire – intérieur 
et extérieur – et d’assise du pouvoir 
politique en place », le système fer-
roviaire s’est imposé et pérennisé 
comme principal mode de déplace-
ment au Japon ; il a eu ainsi un rôle 
clef dans l’aménagement et les muta-
tions urbains, faisant des gares fer-
roviaires des centralités originales. 
L’analyse historique atteste de la place 
centrale des gares dans la planification 
urbaine, traçant un polycentrisme 
assumé à diﬀérentes échelles, mais 
également de l’évolution des confi-
gurations entre acteurs publics et pri-
vés dans la conception de ces gares et 
de leurs développements. Après une 
période de nationalisation, la privati-
sation engagée dans les années 1980 
en particulier marque en profondeur 
l’architecture et les fonctions des gares 
et de leurs abords, d’autant plus que 
diﬀérentes évolutions réglementaires 
favorisent la valorisation immobilière 
et commerciale des espaces ferro-
viaires et leur densification. À l’ins-
tar de ce qu’ont montré les travaux 
de Natacha Aveline1 ou d’Étienne 
Doumas2, l’auteure détaille les mon-
tages réglementaires et urbanistiques 
qui ont permis aux compagnies fer-
roviaires de faire fructifier leur patri-
moine, notamment grâce aux bonus 
des coeﬃcients d’occupation des 
sols (COS), à des suppressions de 
contraintes réglementaires sur la den-
sification et sur les systèmes d’échange 
de parcelles, faisant des gares de puis-
sants instruments des mutations 
post-industrielles des métropoles 
japonaises. Plus récemment, la straté-
gie de croissance engagée par le gou-
vernement et ciblée sur les grandes 
villes dans le cadre du programme 
Urban Renaissance a encore accéléré le 
renouvellement urbain et la verticali-
sation des quartiers de gare centraux, 
menés principalement par les acteurs 
privés. En parallèle, la croissance 
continue du trafic transforme les 
gares « en plateformes de connexion 
de ce nouveau système d’infrastruc-
tures à plusieurs niveaux, échelles et 
vitesse » en même temps que « la dis-
tinction de l’édifice ferroviaire par 
rapport aux autres bâtiments métro-
politains de grandes dimensions s’es-
tompe de plus en plus » (p. 58).
Au-delà de l’analyse de l’articu-
lation entre rail et développement 
urbain à diﬀérentes échelles, l’ou-
vrage explore en détail les évolu-
tions architecturales des gares sur 
le temps long et leurs inspirations 
et emprunts stylistiques diﬀérents. 
L’auteure souligne les variations de 
cette architecture, l’influence du 
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modèle européen (au plan technique) 
et de courants internationaux (dont 
le modernisme), mais également la 
singularité de ces gares, lieux de cen-
tralité « bâtie », « centre[s] bien plein » 
(p. 43), par distinction avec les cen-
tralités non bâties (place, agora, etc.) 
des villes européennes. L’analyse 
architecturale, illustrée par des pho-
tos ainsi que des plans et des coupes 
des gares, insiste également sur la 
disparition progressive des dimen-
sions symbolique et monumentale 
de ces édifices au profit d’une bana-
lisation et d’une tendance à l’unifor-
misation, indépendamment de leur 
caractère public ou privé. Mais c’est 
surtout le remodelage permanent des 
édifices et des espaces ferroviaires que 
l’auteure donne à voir, qu’il s’agisse 
de modifications des infrastructures 
en fonction de l’évolution du trafic, 
d’inflation des gabarits ou d’intégra-
tion de nouvelles fonctions (hôtels, 
bureaux, parkings, services, com-
merces, etc.). À l’intersection de plu-
sieurs domaines de compétences 
(ingénierie des transports, architec-
ture commerciale, gestion des flux, 
aménagements des espaces publics, 
etc.), ces équipements de transport 
se distinguent ainsi par un mouve-
ment permanent de renouvellement 
et de transformations architectu-
rales, d’une part, par un processus 
de diversification continu, d’autre 
part. La gare incarne et concentre 
alors certaines « contradictions » de la 
ville japonaise contemporaine : entre 
dynamique de rationalisation et com-
plexification structurelle ; entre inno-
vation, renouvellement des formes, et 
permanence de principes d’organisa-
tion plus anciens.
Si les grandes gares marquent ainsi 
fortement les villes et sont des leviers 
importants de leurs transformations, 
elles imprègnent aussi les réflexions, 
la planification et la pensée archi-
tecturale à grande échelle. L’analyse 
de la place des déplacements dans 
les propositions utopiques de diﬀé-
rents architectes japonais de l’après-
Seconde Guerre mondiale illustre le 
poids des figures de la connexion, de 
la mobilité et de la centralité dans ces 
dess(e)ins et projections du futur de 
la métropole japonaise. Elle souligne 
la récurrence du couple mobilité-cen-
tralité dans les propositions architec-
turales de l’époque, guidées par l’idée 
selon laquelle « donner forme à la ville 
consiste à donner forme au flux ». Les 
gares apparaissent alors comme les 
concrétisations matérielles les plus 
abouties de ces utopies. 
L’ouvrage explore ainsi sous diﬀé-
rentes facettes une forme de paradoxe 
entre, d’une part, une intégration 
urbaine marquée et une quasi « dilu-
tion » des gares dans la ville, et d’autre 
part, leur rôle de centralité forte, 
leur visibilité et leur omniprésence 
dans l’espace urbain, la planification 
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et la pensée architecturale. Les ana-
lyses proposées sur la recomposition 
des gares ferroviaires japonaises et 
les transformations métropolitaines 
associées amènent alors à des croise-
ments avec des processus à l’œuvre en 
France et en Europe3. Par exemple, 
la transformation commerciale des 
gares japonaises et leur diversifica-
tion fonctionnelle, la privatisation 
de ces pôles et leur marchandisation, 
les stratégies de valorisation foncière 
des firmes ferroviaires, ou encore les 
tensions entre enjeux infrastructurels 
et urbains, logiques de flux et cen-
tralité, font écho aux mutations en 
cours dans les gares européennes et 
françaises. Au-delà des parallèles, la 
description du fonctionnement des 
gares japonaises et de leur inscription 
urbaine à diﬀérentes échelles ouvre 
également plusieurs pistes de réflexion 
pour interroger l’aménagement, l’ar-
chitecture et la gestion des gares fran-
çaises. En particulier, la conception 
des gares japonaises comme lieux de 
centralité bâtie, « gare passage » plus 
que « porte », en position de carre-
four et de « connecteur », articulant 
« les composantes du quartier au plan 
horizontal et vertical », et « opéra-
teur de continuité spatiale », oﬀre de 
nombreuses idées pour bousculer cer-
taines routines dans la conception des 
gares françaises et de leurs abords où, 
souvent, les fortes ruptures et discon-
tinuités matérialisent la gouvernance 
fragmentée de ces espaces.
L’ouvrage apporte donc des éclai-
rages précieux sur la conception des 
gares japonaises, qui interpellent les 
urbanistes européens. Ses conclusions 
ouvrent plusieurs enjeux de recherche. 
Tout d’abord, l’auteure développe 
une approche rétrospective de la 
construction des gares et des transfor-
mations urbaines associées. Ses tra-
vaux pourraient être prolongés par 
une analyse des évolutions actuelles 
du modèle, peu abordées dans cet 
ouvrage. Plusieurs processus de fond, 
parmi lesquels le vieillissement de la 
population, certaines évolutions des 
modèles d’urbanisme (rhétorique de 
la compacité et de la croissance), les 
diﬃcultés fonctionnelles consécu-
tives à la diversification de ces espaces 
ou encore l’intégration des dispositifs 
numériques concourent en eﬀet à des 
évolutions importantes des gares et 
de leur rôle dans les reconfigurations 
de l’espace urbain japonais. Ces évo-
lutions, dont certaines sont abordées 
dans les travaux récents de Sophie 
Buhnik4, constituent des pistes riches 
pour des recherches futures. Ensuite, 
les analyses menées par l’auteure sur le 
rôle des gares dans la construction des 
métropoles japonaises et de leurs cen-
tralités pourraient être croisées avec 
des travaux sur d’autres espaces de 
flux (aéroports, ports, gares routières, 
etc.), sur leur inscription matérielle 
et leur rôle dans l’organisation des 
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centralités métropolitaines. Enfin, les 
analyses de l’auteure sur le cas japo-
nais, mises au miroir des évolutions 
des gares européennes, appellent à 
des prolongements comparatifs qui 
permettraient entre autres de tes-
ter l’hypothèse d’une intensification 
de la circulation des modèles. Ainsi, 
on pourrait étudier l’influence du 
modèle japonais sur la conception des 
gares européennes, dans un contexte 
où les logiques de marché jouent un 
rôle croissant dans les logiques d’ac-
tion des firmes gestionnaires de flux5 
(commercialisation des espaces des 
gares, stratégies de valorisation fon-
cières, ouverture à la concurrence, 
entre autres).
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